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LES RELATIONS EGYPTO-LOUVITES :
PROPOS D'UNE PLAQUE DE BRONZE PUBLIÉE PAR

NOËL AIMÉ-GIRON

Jul ien Ds Vos
Université Catholique de Louvain (Louvain- la-Neuve)

A mon maître éminenl.
celui qui /ut .sotr élève ttlfectueux,

, r, o, 1" r, ":,T r' I rï')i';tr:::'

Dès I 'aube du 20'siècle, I 'or ienfal iste et futur diplomate Noël Arnre-
GtnoN (1884-1941),  alors toujours jeune étudiant au sein des plus prest igieu-
ses inst i tut ions paris iennes (École du Louvre, Sorbonne, École Prat ique des
Hautes Etudes), fit connaître à la communauté des savants une étonnante
découverte archéologique et épigraphique'. Cet élève précoce, aux multiples
facettes et aux divers talents philologiques déjà bien affirmés, eut ainsi la
géniale intuition de pressentir, en dépit de son caractère quelque peu aty-
pique, I' importance presque prophétique d'une curieuse antiquité < égypto-
anatol ienne > (voire < égypto- louvi te > . . . ) ,  pièce aujourd'hui  majeure dont
il venait tout juste de se porter acquéreur, à une époque où, pourtant, la phi-
lologie anatol ienne n'en étai t  encore qu'à ses premiers balbut iements !

Si  [a descr ipt ion minut ieuse qu' i l  fourni t  alors de sa précieuse trouvai l le,
dans son étude certes téméraire, n'est de nos jours plus vraiment d'actualité,
soulignons toutefois le caractère particulièrement soigneux de son approche
scient i f ique. Précisément,  cette r igueur scient i f ique, que Noël AtvÉ-GtnoN
conserva tout au long de sa foisonnante mais trop courte carrière, est notoi-
rement due au brillant Eugène REvlt-t-our, qui non seulement le forma et I'en-
couragea quotidiennement, mais lui permit aussi de publier ses premières
recherches et autres investigationsr.

C'est donc avec une émotion toute part icul ière que, à I 'occasion de ce
volume d'hommage adressé à René LpenuN, spécial iste unanimement recon-
nu de la phi lologie anatol ienne qui fut  pour nous, in lassablement,  un profes-

1 Propos exprimés dans Ia préface de N. Atulo-CtuoN. Légendes coptes, Fragrltents inédits
publiés, traduits el annotés, Paris, I 907.

? N. AtMs-GrnoN, <, Unc plaquc hit t i te inédite >, dans RerEg 9 (1900). pp. 60-63.
'Pour un apcrçu de la carr ière et de la bibl iographie de Noël Art 'rc-GIuoN, cf.  J.

LcreovtlcH, < Noël Aimé-Giron (1884-19.11) >, dans ASAE 41 (1942), pp. - i-9. I l  est quelquc
peu attr istant que. dans cettc rubrique nécrologique qui est entièrement consacrée à la vie de
Noél AtrvlÉ-GInoN, ne sonl mentionnés que lcs publ icat ions parucs à part ir  de 1907, précisé-
ment I 'annéc à part ir  de laquelle, breveté des langues orientalcs vivarrtcs, i l  fut nommé à
Damas par lc Ministère Français des Affaire.s Etrangcrres.

A
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seur s i  d isponib le,  généreux et  compétent ,  nous nous permettons d 'évoquer
la mémoire d 'un autre ta lentueux or ienta l is te,  en rav ivant  d 'a i l leurs,  à I 'oc-
casion d 'une s imple dédicace,  quelques propos de grat i tude que ce dernier
adressa lui-même à son propre maître à penser.

Revenons.  tout  d 'abord,  sur  la  descr ipt ion de la  p laque de bronze te l le
qu'e l le  fut  dressée,  avec les connaissances d isponib les à l 'époque,  par  Noël
AttrrÉ-GtnoNr. Cette plaque de bronze biface, aux quatre angles arrondis,
mesurerait 43 centimètres de larges pour 31 centimètres de haut. Elle se com-
pose de deux faces/feuil lets de bronze, rivés dos à dos et réunis par un petit
rebord de I 'une des deux faces rabattue sur I 'autre. En haut, deux attaches en
bronze, aux extrémités en boucle semblant traverser les deux faces/feuil lets à
la même hauteur ,  devaient  serv i r  à  suspendre la  p laque (Fig.  1-2) .  Sur  l 'une
des faces/feuil lets, celle avec les représentations égyptiennes, six crochets
mobi les permetta ient  d 'arr imer I 'ob jet  sur  le  mur (F ig.  3)5.  Les deux côtés de
la plaque seraient marqués d'une patine ancienne, celle-ci s'avérant toutefois
p lus c la i re pour  le  côté avec les crochets de f ixat ion ( face égypt ienne).  de
sorte qu'i l  serait légitime de supposer que, au moins durant un temps, la face
présentée aux v ivants devai t  ê t re la  face louvi te aujourd 'hui  p lus sombre et
ne présentant, quant à elle, aucun crochet mobile.

La face < égyptienne > (Fig. 4) présente un tableau plutôt conventionnel
par ses motifs, tableau divisé en deux registres superposés et séparés, sur une
partie de la largeur, par une ligne clairement tracée. Si toutes les figurations
sont  réal isées en bas re l ie f  en sai t l ie  ( façonnage de la p laque de métal  par
marte lage) ,  en revanche cer ta ins déta i ls ,  les t ra i ts  des v isages pr inc ipalement ,
sont représentés en creux.

Au registre supérieuro, un homme (à I 'extrémité gauche et regardant vers
la droite), présente une offrande à Ia triade osirienne figurée assise face à lui
(à I 'extrémité droite et regardant vers la gauche), chacune des divinités étant
vra isemblablement  revêtue d 'un ét ro i t  mai l lo t  momiformeT. Cet  homme-pre-
t re,  la  jambe gauche en avant ,  est  revêtu d 'un pagne muni  d 'une ceinture et

' Pcrur la description, cf. AIltÉ-GtnoN. Une plaque. Malheurcusemcnt, nous n'avons pas
encorc pu bénéficicr, pour cctte étude, dc nouvellcs photographies ct d'informations conrplé-
mentaircs, de sortc que les dimcnsions ct les autrcs précisions donnécs se fondent, exclusivc-
ment, sur I 'examen préliminairc paru en 1900. Malheureuscment, lcs deux photographies
publiées ne permcttent pas d'appréhendcr au micux les rcprésentations é-evptienncs. Certains
traits ne sont pas discernables, ce qui expliquc lc caractère très schématique de notre dcssin
(F ig .  a ) .

'Trois à gauche et trois à droitc. I l n'en rcste, respcctivement, que dcux à gauche (clc haut
en bas : le deuxièmc et le troisièrne) et un seul à droite (dc haut en bas : le troisiemc).

o Lccture de gauche à droitc de la sce\nc.
'Noël AtttÉ-CtnoN avait suggéré quc les divinités étaicnt nues, mais un trait  a la base infé

ric-ure du cou du dieu Osir is semble inf irrner ccttc hypothèse.

F ig .  1 .  Ar ta r
Vue de face,
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Fig. 1. Attache en bronze supérieure
Vue de facc, J. DE Vos.

Fig. 2. Attache en bron-
ze supéricurc. Coupe
transversalc, J. De Vos.
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Fig. 3. Crochet mobile.
Vue dc face, J. Da Vos.

Fig. 4. Facc < égyptienne 
" 

(cachée ?)
Dessin d'après photographic, J. De Vos
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partiellement recouvert de la dépouil le de félin, dont la queue retombe entre
ses jambes (tenue du prêtre ssm ). Son torse apparaît dénudé, alors que sa tête
ne semblera i t  présenter  qu 'une s imple mèche de cheveux,  sans doute la  t res-
se de I 'enfance8.  Dans sa main dro i te avec la  paume ouverte vers le  haut .  à
I'extrémité de son bras fléchi, i l  présente une aiguière nemset e trapue à la
hauteur  de son v isage.  a lors que de sa main gauche,  à I 'ext rémi té de son bras
la issé bal lant .  i l  semble empoigner I 'une des pat tes de la  dépoui l le '0 .  Face à
lu i ,  en tête de la  t r iade",  se t rouve représenté Osir is  ass is  sur  un t rone.  À par-
t i r  de ses p ieds (et  non d 'une p ièce d 'eau ! )  émerge une f leur  de lo tus b leu
épanouie lz ,  sur  la  coro l le  de laquel le  se t iennent  debout  les quatre s i lhouet tes
informes des enfants d 'Horus" .  enserrés chacun dans un ét ro i t  mai l lo t  funé-

8 Pour cette coiffure. cf. M. Pt,r 'uns-Dns rÉH,rr, Philae , le domaine r/ '/-sr.s (Chanrpoll ion. Lcs
lrauts l icux sacrés dc I 'Egyptc), Paris, 1997, p.261 ; M. Pt,rens-DesrÉnx. Abou Simbel, t) la
gloire des Ramsès (Chanrpoll ion. Les hauts l ieux sacrés clc l Egypte). Paris. 2003, p. 357.
Signalons que les traits de la coif furc sont pcu r, ' is iblcs. de sortc qu' i l  cst dif f ici lc de déternri-
ner la direct ion dc la courbe inféricure des cheveux.

' ! l l  s 'agit  d'un vase pansu pourvu d'un bec verscur. Souvcnt tenu à deux mains par I 'off i -
ciant, i l  sert au.\ l ibat ions lors dcs cérérnonies cultucl les ct funéraircs. Cf..  par excmple, Cl.
TneuNucrnn, < I-cs r i tes dc I 'eau à Karnak d'après lcs textcs de la rampe dc Taharqa ", dans
BIFAO 7Z (1972). pp.195-236; S. Tarvrtx. < Aton Sludics. 5. Cult Objccts on Blocks from the
;\ton Ternplc(s) at Thcbes >. dans MDAIK 35 ( 1 979), pp. 335-34-1 ; Pnuns-Dns r tr<n , Ph ilcte ,
p .  261 :  PE tu ts .Drsr  u<r t  .  Ah t tu  S in l rc l  .  p .  357 .

" '  Le va.sc nenN€/ ôtrrnL.soLlvcnt lenu à dcu-r mains, lor.squ' i l  est usité comme pru'cr 'uniquc',
i l  convient dc s' interrogcr sur la posit ion du bras gauche. Lcs photographics publ iécs permct-
tcnt asseT- dif f ici lemcnt de rctracer le bras bal lant, mais nous av()ns néanmoins tenu compte de
la descript ion de Noël AtntÉ-GtnoN pour notrc dessin (Fig. 4). l l  serait  donc rcprésenlé avec la
même gestuel le quc le Iounmoutef (" pi l ier de sa mère >), soit  lc dieu f i ls personnif iant lc sen-
t in ren t  f i l i a l  e t  ass is tan t  sa  nrère  ( l s is )  dans  l 'éprcuve.  La  dépou i l l c  de  fé l in  e t  la  t resse  dc  l 'en-
fancc confirment cette intcrprétat ion. Cl. Pnrens-DnsrLRAr, Abou Sinbel, p. . j67 : J.-P.
Conruccr,rNI, L'Égypte ancienne et ses dieux. Dictionnaire illustré, Paris. 2007, pp.234-235
s.v. Iounntoutef.

rr Lecture de gauche à droite de la scène.
': Le parfum du lotr:s blcu [ég..ss7: gr. ÀarriÇ '. lat. nymphea caeruleal cst considéré

comme revif icateur pour les délunts égyptiens. C[. L. Manniche, An Anct)ent Fg,vptiun Htr l tul,
Lc  Ca i re .2006,  pp .  132-134.

'r  I l  s 'agit  dcs qr"ratrc génies-csprits protecteurs du défunt qui animent scs organL-s intcrnes.
Pour ces quatrc f i ls d'Horus, quatrc frèrcs surgissant d'un lotus i i  part ir  dc la f in dc la XVtl l '
dynastic (motif  d' inspirat ion hermopoli tainc), cf. ,  notammcnt, A. EcGnBRECIlr.  < Amset >,
r l a n s L A  1 ( 1 9 7 5 ) , c o | . 2 2 6 ; A .  E c c E n n n c H r ,  <  D o u a m o u t c f  > ,  d a n s  L A  1 ( 1 9 7 r ,  c o l .  l l 5 0 :
A. Ecc;nenEcHr, < Hapi >, dans LA 2 (1977). col.  952 : M. S. H. G. HEIRMA lrN Voss,

" Horuskinder >. dans f l  3 (1980), col.  53 I R. DnuNrrr,rrrN, " Kebchsenucf >. dans l l  3
( l980). ccrl .379;p. H. Wtlrtrsori ,Reading Egyptian Art.  A Htlerogtlythlc Guide to Antient
Egyptian Painting ond Sculpture. Londres. 1992, pp. 40-41 . 73, 121 , 136-137 . 142 et 169 ; D.
I\4eurs - CHn. Frl . ,rnn-MBEKS. Lc.s dieux égvptiens (La vie quotidiennc. Civi l isaf ions et socié-
tés) ,  Par is ,  199-3 .  pp .  103.222,225231 e t237 ' ,F r .  Snnr , ' , r t seN.  <  Lc  lo tus  émcrgeant  e t  les  qua
t re  f i l s  d 'Horus .  Ana lvsc  d 'une métaphorc  phys io log iquc  >>,  dans  S.  Aut  nÈns (éd . ) ,
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ra i re de type momiforme.  Le d ieu Osir is  t ient  de chacune de ses deux mains,
cro isées sur  le  devant  de son torse,  les emblèmes du pouvoir  royal ,  en I 'oc-
currence le sceptre héqa et le fouet nékhekhct, fouet-flagellum dont les ran-
gées de per les,  retombant  dans le  dos de la  d iv in i té ,  semblent  par t ie l lement
représentées. La couronne portée par le dieu semble être une version très l ibre
de la couronne atef, composée de la couronne blanche hecljet (?) et d'au
moins une p lume d 'autruche' ' .  Le bas de son v isage semble pourvu de la  t ra-
d i t ionnel le  barbe ef f i lée et  recourbée d 'Osi r is ,  sans doute at tachée au v isage
par une < jugula i re >.  A la  sui te de celu i -c i ,  f igure son f i ls  d iv in Horus,  dont
seul  le  bras gauche est  représenté,  avec le  poing fermé dont  émerge l ' inder
dirigé vers le dos de son père. I l est coiffé du pschent, composé de la cou-
ronne rouge decheret emboîtée dans la couronne blanche hedjet. La double
couronne est  munie de la  t radi t ionnel le  p lume-spi ra le,  a lors qu 'e l le  ne com-
porte aucun uraeus.  I l  semble que ce d ieu soi t  pourvu d 'une perruque'5.
Enf in,  la  t ro is ième div in i té ,  t rès vra isemblablement  la  déesse Is is ,  enserre de
son bras droit f léchi le bras gauche de son fi ls divin Horus représenté devant
e l le .  De son bras gauche f léchi ,  e l le  esquisse un geste de protect ion,  la  paume
de sa main étant  d i r igée vers le  dos d 'Horus.  Parée d 'une longue perruque,
e l le  semble por ter  sur  sa tête son h iéroglyphe d is t inct i f  j  en forme de s iège'u.
Signalons que les t ro is  d iv in i tés sont  ass ises sur  t ro is  s ièges b ien d is t incts,
comptabi l isables grâce aux t ro is  dossiers bas rembourrés qui  sont  c la i rement
représentésl'. En revanche, le dessin des pieds des meubles et des divinités est
très peu conservé et, surtout, très succinctement tracé'8 !

Encycloptldic religit'use de !'{Jnivers vtg,tra!. Croyuntt'.s phltttrt'ligieu.se.s,le l'Egltptc dnLien-
re  (OrMonsp 11) ,  Lyon.  2001,  t .  2  pp .261 '297 :  M. -C.  BHurv tEn.  . .  i l .  Egypte  pharaon ique,
Égypte :  v ie -mor t  p lu t t ) t  quc  b ien  mal .  Cr>ncept ion  e t  na issance ic i -bas  c t  dans  I 'au-c lc là  > .
dans Ze Diable et les démons (Mythes, r i tes et symboles), Bruxcl les, 2005, surtout pp.19-52
CrtntuccteNt, Eglpte ancienne, pp. 141-141s.v. Enfonts tl'Horus (les quatres) . Le prcmier des
quatre génies représentés scmble avoir une têtc humaine, cc qui semblc conforme à I ' icono-
graphie égvptienne cn vigueur, prôsentant toujours cn premier l icu le génic Imset/Amsct.

'o En raison de l 'état assez ox1,dé du métâl à cet cndroit  de la plaque, i l  cst dif f ici le dc se
prononcer sur la présence éventucl le d'unc plunre d'autruche antérieure.

' '  Ccttc perruque devrait  être tr ipart i te. Néanmoins, lc tracé laisscrait  entendrc qu'un seul
largc pan fonrberait  sur le devant du torsc !

'o Noél AtvÉ-GInon avait cru reconnaîtrc la si lhouctte d'unc pcti te statuettc. I l  semble qu' i l
s 'agissc plutôt du hiéroglyphe du siège, hâtivement tracé i l  est vrai !

17 Pour les reprôsentations des siègcs mobilcs, cf.  notamment M.-C. Bnurvt ln. < Du carac
tèrc  ind iv idue l  du  s iègc  mob i lc  cn  Egyptc  pharaon ique ' .  dans  CdE 66 (1991) ,  pp .  89-1  07 .

18 I l  est toujours dif f ici le de se prononcer sur lcs extréni i tés inférieurcs des sièges. ct par là
mêmc sur leur côté individuel. S' i l  s 'avère ici  indéniable que lcs divinités sont assises sur des
sièges séparés, ce qu' indiqucnt les dossiers dist inctement rcprésentés, i l  est plus dif f ici le de se
fonder sur les f igurations des pieds. Ainsi,  lc pied arr ièrc du siègc d'Osir is est masqué par lcs
membres infôrieurs du dieu Horus représcntés à I 'avant-plan, mcmbres qui dissimulent cn par
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Au registre inférieurle, est représenté une scène d'offrande funéraire
adressée par un couple de particuliers debout deux à deux (regardant vers la
droite et représentés à I 'extrémité gauche), officiant face à un couple de
défunts assis  deux à deux sur  des s ièges d is t incts20 ( regardant  vers la  gauche

et  représentés à I 'ext rémi té dro i te) .  La femme debout ,  la  jambe gauche légè-
rement en avant, est vraisemblablement vêtue d'une tunique de l in ajustée et
transparente' '. Elle porte une longue perruque enveloppante, dont un large
pan retombe dans son dos et  le  côté dro i tde son corps,  jusqu'à la  hauteurde
son épaule droite et du pli formé par la naissance de son bras. Cette coiffure
est  surmontée d 'une f leur-coro l le  de lo tus b leu,  qui  semble f ixée sur  la  per-
ruque par ce qui ressemble à une attache-pince verticale et qui pourrait. en
réalité, être une représentation du cône de graisse parfumée'2. Cette ritualiste
présente son bras droit f léchi avec, dans sa main tendue présentant la paume

ouverte vers le haut, une flasque de l iquide. Son bras gauche ne semble pas
vis ib le,  mais i l  n 'est  pas à exclure que celu i -c i ,  bal lant ,  retombai t  le  long du
côté gauche du corps". Son époux, qui la précède devant un autel portatif,
semble être revêtu d'une tuniquei'. Sa chevelure, longue et épaisse, retombe

tic le- pied avant de son propre siège. L,es mcmbres inféricurs d'lsis semblent masquer com-
plètement Ic picd arrière du siègc d'Horus, de mèmc, peut-être, que Ic picd avant dc son pro-
pre siège. Tout au plus pouvons nous dr>nc affirmer que lc siègc d'Osiris scmble pourvu d'unc
cxtrémité arrondie (peut-ôtre reposant sur un socle ?) de nrêmc que le siege d'Horus (à nroins
qu' i l  nc soi t  quadrangula i rc  ?) ,  c t  que le s iège d ' ls is ,  quant  à lu i ,  pourra i t  è t re sc tcrminer  par
des picds cn forme de patte dc félin.

' '  Lccture de gauche à droitc de la scène.
'" Comme nous I 'avons déjà précisé, i l  cst toujours dif f ici lc dc se prononccr sur les extré-

mités inféricurcs des sièges, ct par là nrème sur lcur côté individucl.  Relevons toutcfois que.
contrairement au rcgislrc supérieur, le dessin de ces siègcs e-st plus précis ct l is ible. Seul lc pied
arrière du siègc du défunt assis est dissimulé par lc dcvanteau du mantcau de la dél irntc.

:1 [-a tcxturc du t issu laisse l ibrcment imaginer sa nudité.
r:  I l  pourrait  s 'agir d'unc f iguration très schématique ou d'unc interprétat ion très l ibre du

cône dc graissc parfumé. souvcnt associé sur les pcrruques à la f lcur dc lotus épanouic. Pour
cc lype d'associat ion odoriférante. cf. .  par cxemple. J. L. HAvNLS. " Thc Developmcnl of
Wonren's Hairstyles in Dynasty Eighteen >. dans JSS8I 8 (1977-1978). pp. 18-24. Pour lc
cône de parfum, cf.  par exemple L. Dt.r-v.tux, < La doréc et I 'adorée. La beauté féminine en
Egypte anciennc >>, dans E. WenNlsNeot (ôd.), Beautés tt'Egyptc. - Ccllc-s que le.s uns ne peu
vent. moissonner > (Guides archéologiques du Malgré- ' Ibut),  Treignes, 2002, pp. 16-47.

" En raison dc l 'état assez oxydé du rnétal à cet endroit  dc la plaquc, i l  cst dif f ici lc dc se
prononcL-r sur la présence évcntucl le du bras bal lant lc long dr,r côté gauche du corps . ainsi quc
de la main gauchc, qui serait  peut-être visiblc à la hauteur dcs cuisses. Quoi qu' i l  en soit .  Noôl
AIUE-GtnoN pensait pouvoir décrirc ainsi le bras gauche de la r i tual istc.

} Aucunc ccinture n'apparaît à la tai l le, et un trait  rnincc semble marquer la basc du cou,
de sorte qu' i l  est envisagcablc de supposer quc I 'off iciant portc unc tunique courte. Les deux
traits clél inr i tant le bord inférieur de cetle luniquc, justL. au-dcssus des genoux. n'est pas à la
mLirne- hauteur sur chacunc dcs jambes. I l  faut pcut-ôtre y voir unt: tcnt l t ive maladroite du gra-
veur de rendre le dégradé du bord, en raison dc la jambe gauchc largement en avant.
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sur I 'arr ière de son épaule droi te.  Ses deux bras f léchis,  aux mains avec la
paume ouverte dirigée vers le haut, tendent les offrandes vers le couple de
défunts assis.  De sa main droi te,  I 'of f ic iant présente un vase pansu au col
étroit (vase medjet ou aiguière nemsef ?)'5, alors que de sa main gauche, il
soulève un pot à encens duquel s 'échappe la fumée, en direct ion du couple de
défunts. Un autel portatif, dont la partie inférieure est cachée par le long
devanteau du manteau de lin du défunt assis, est représenté sous les deux bras
fléchis de I'officiant. Cet autel supporte trois pains légèrement oblongs, avec
autour d'eux une auréole de feui l lage. Face aux deux vivants. se trouve repré-
senté, en tête du couple funéraire'6.  un homme assis sur un siège, vraisem-
blablement pourvu d'un dossier haut".  Certains des éléments de bois (deux
barreaux horizontaux) de ce meuble sont clairement identifiables. Le défunt
apparaît revêtu d'un pagne, le tout recouvert par un ample manteau de lin se
terminant en un large devanteau bouffant au-dessus des pieds. La coiffure de
cet homme, courte sur le crâne, est ramenée sur l 'arrière de la tête en une
mèche-queue dense (tresse ?).  Cette coi f fure, qui  n 'est pas sans rappeler cel le
figurée dans un certain nombre de représentations égyptiennes de délégues
anatol iens au 2" mi l lénaire av. J.-C.,  fai t  immanquablement penser aux
conducteurs de chars maryannou". Le bras droit du défunt est replié sur le

" l l  s 'agit  peut-ètre d'une intcrprétat ion très l ibre du vase mejet, soit  un vase de forme très
étirée el légèrcmcnt renflée, destiné à recevoir I 'onguent du même nonr. La basc est normalc-
mcnt rclat ivcnrcnt plate, Ie cône d'onguent débordant dc la part ie supéricurc. Cf. Psrnns-
DuslcR.qr. Abou Sinrbel, p. 380. I l  pourrait  aussi s'agir,  lout simplenrent, d'une uiguir ire rrcrr-
.scr, cettc fois représentéc sans bec vcrscur. Pour cc dcrnier récipicnt, cf.  ci-dessr.rs n. 9.

'n Lccturc dc gatrche à droite de la scène.
: '  Les traits représentés pcrnlettcnt dif f ici lement de visual iser concrètcment ce dossier. l l

semble quc le dôfunt pourrait  ôtre en part ic adossé à un coussin rembourré, et la l ignc sonrbre
dans son dos, dcsccndant à part ir  de son épaule gauchc. Iaisse supposcr qu'un dossier pourrait
lc soutcnir.

} Pour ces spécial istes des chevaux, consti tuant une sorte d'aristocratic dans les cités de
Syrie-Palestine à l 'époquc des souvcrains ramessides, cf.  W. F. ALentc;ru',  < Mitannian
Maryannu, "Chariot-Warrior", and the Canaanitc and Egyptian Equivalcnts >. dans AFO 6
(1930-1931). pp.217-221 ; R. T. O'C,qt-r-AGHAN, < New Light ontha Matlannu as "Chariot
Warr io r "  > ,dansJKF 1  (1950-1951) ,  pp .309-32.1  ;R.  DreNru , rHN.  <  Ar " rs lânder  (Hc th i te rund

Marijannu ?) in Amarna >>, dans MDAIK 22 (1967), pp. 60-63 ; W. Hrr-cr, Die Beziehungen
A,g-yptens zu Vorderasien im 3. und 2. Jahrtausencl v. Chr (AA 5), Wiesbadcn,1971.pp. 182-
486 ; H. Rrvtt ' ,  < Some Comments on thc Maryannu >, dans IEJ 22 (197D. pp.218-228: P.
VeRnus, ,< Les Hurri tes dans les sourccs égypticnnes >, dans M. T. Bennst-er léd.),  Prcblènes
concernLtnt les Hurri tes (Publications de l 'URA 8), Paris. 1977 , p. 43 ; P. VunNus, <. L'apport
des sources égyptienncs au problèrnc hurr i te >, dans R11,4 36 (1978), p.202: W. Hrlcr.
<  Mar i jannu > ,  dans l ,4  3  (1980) ,  co l .  1190-1191 ;M.  V .  P lnuyne nE F Ioanze.  , .Losmar l tan-
n a : su inserci irn socio-pol i t ica en los estados de Sir ia y Palestina durantc el periodo dcl Broncc
Reciente I >, dans REE 3 (1992), pp. 15-62; M. V. Ponnyn,t ou Ftoanza, << Los maryonnu : su
inscrci<in socio-pol i t ica en los estados dc Sir ia y Palestina durante el periodo del Broncc
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torse, alors que la main droi te,  au poing fermé, t ient la t ige d'une f leur de
lotus bleu dont la corol le,  épanouie devant les narines du défunt,  dist i l le son
parfum. L'avant-bras gauche est posé à plat sur la cuisse gauche, le reste du
bras demeurant fléchi. Enfin, [a défunte, représentée à la suite de son époux,
est el le aussi  assise. I l  s 'agi t  cette fois d'un tabouret haut muni d 'un coussin
rembourré. Une traverse en bois est représentée, de même que deux pieds
ronds qui, reliés par un barreau horizontal, reposent tous les deux sur un socle
distinct. Cette défunte est revêtue d'une tunique en lin plissée2e, recouverte
d'un ample manteau se terminant avec un large devanteau bouffant au-dessus
de ses pieds. Sa perruque longue, dont un pan retombe dans son dos presque
jusqu'à la hauteur de son coude, est surmontée d'une fleur-corolle de lotus
bleu, qui  semble f ixée sur la perruque par ce.qui ressemble, là encore, à une
attache-pince verticale (cône de graisse parfumée ?)"0. La posture de ses
mains et de ses bras est ident ique à cel le de son époux, de sorte qu'el le peut,
el le aussi ,  respirer le parfum d'un lotus bleu.

Cette descr ipt ion de la face < égypt ienne >, toute problématique qu'el le
soit ,  la isse entendre, dès le premier examen, qu' i l  s 'agi t  bien d'une représen-
tation fondée sur un modèle égyptien, mais que bon nombre de détails
demeurent malgré tout imprécis, voire mal rendus ou mal compris. Ainsi, cer-
tains traits paraissent presque avoir été tracés volontairement de manière
assez vague, ce qui impl ique soit  une connaissance imprécise de la symbo-
lique et de la signification de la scène représentée, soit tout simplement une
maîtrise toute relative de I'orfèvre en matière de techniques de martelage et
de gravure sur une surface métallique.

À cet égard, nous pensons que l 'examen de la face < louvi te o (Fig. 5) peut
apporter un début d'explication, et dissiper certains doutes. Il faut avant tout
préciser que, de ce côté de la plaque, I'artiste fait au contraire preuve d'une
grande précision, de sorte que la scène figurée, tout autant que I'inscription
dédicatoire, s ' inscr ivent tout à fai t  dans les usages syro-anatol iens attestés
par ai l leurs.

Dans la partie gauche du feuillet de bronze (213 gauche), une scène de
banquet met en lumière deux individus face à face. A I'extrémité gauche, un
personnage assis (un dirigeant ?)", regardant vers la droite en direction d'un
individu debout (le commanditaire de la plaque ?), est assis sur un tabouret
pliant à deux entre-croisillons, dont les pieds sont terminés par des pattes de

Recientc l l  >, dans REE 4 (1993). pp. 33-65 ; J. Du Vos, ( La têre de statuette n" E 6749 des
Musées Royaux d'Art et d'Histoire (Bruxel les) :  Hit t i te ou Maryannou ? >, dans ASBEO 23,
à paraître en 2010.

" Les pl is sont rcndus par des courbes sur sa cuisse gauchc.

" 'C f .  c i -dcssus  n .  22 .
l  Lecturc de t{auche à droitc dc la scènc.
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Rr

Fig. 5. Face " louvire " 
(visiblc ?)

Dessin d'après photographie, J. DE Vos.

félin. Le dossier bas semble recouvert d'un coussin rembourré'2. Les pieds de
ce personnage sont placés sur un repose-pieds, sorte d'escabeau muni d 'un
barreau de bois,  et  dont les pieds sont incurvés vers I 'extér ieur (pieds thér io-
morphes ?)tt. Il est revêtu d'une tunique longue, dont I'extrémité inférieure
est galonnée et frangée, le galon apparaissant également au niveau des bras
(biceps) et des bords de la tuniquer'. Une ceinture fine et étroite est représen-
tée à la tailler5. L'individu assis porte une paire de chaussures, présentant cha-
cune une pointe légèrement étirée et retroussée (pointe recourbée en dedans).
Le sommet de sa tête est recouvert  d 'une calotte,  alors que sa chevelure, mi-
Iongue, retombe en une boucle (queue fine vraisemblablement tressée. pré-

" Un type de siè,ec, presque similaire ( lc dossicr est plus haut. ct les picds sont placés sur
dcs socles), est également attesté pour le rcl ief MALATYA 13. Cf .  CHLI I l3. pl.  164.11 en va
dc même pour les rel icfs DARENDE (le dossier est plus haut), ainsi que MAI-ATYA 2 ( le dos-
sier est plus haut, et un montant horizontal rel ie lcs deux pieds). Cf .  CHLI I /-3. pl.  1,15 l-16 ct
163.  Le  doss ie r  bas  csr  s im i la i re  pour  le  rc l ie f  KARKEMIS A1b.  Cf .  CHLI  l /3 ,  p | .8 .

" Un type dc repose-pieds presque similaire est également attcsté, là cnc()re. pour le rel icf
MALATYA 2. Cf .  CHLI l /3, pl.  163. Toutefois, I 'exemplaire lc plus proche est représenté sur
le  rc l ie f  KARKEMIS A lb .  Cf .  CHLI  U3.  p t .8 .

!  Le galon cst reprôsenté à l 'aidc de deux simplcs rraits paral lèlcs.
i5 Les chasseurs et off iciant des rel icfs MALATYA 2-3 sont revêtus d'une tunique rcssem-

blante ( les bords galonnés ne sont néanmoins pas tracôs). Cf. CHLI I /3. pl.  156 et 163.
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sentant  la  forme d 'une spi ra ler6)  sur  l 'ar r ière de son cou et  de sa nuque,  juste

au-dessus de son épaule droiterT. Son nez, à I 'arrête longue et proéminente,
s ' inscr i t  sur  un prof i l  marqué.  L 'æi l  e t  le  sourc i l  dro i t  arqué,  vus de face,  sont
t racés en grande ta i l le ,  de même que I 'ore i l le .  Son menton,  large,  demeure
glabre.  Dans son poing dro i t ,  à  I 'ext rémi té de son avant-bras hor izonta l ,  I ' in-

d iv idu t ient  le  l i tuus,  dont  I 'emplo i  est  t radi t ionnel lement  réservé aux ro is  et

aux dieux à cette époquer8, alors que de I 'autre main, à la paume ouverte figu-
rant  à l 'ext rémi té de son bras gauche f léchi ,  i l  por te à la  hauteur  de sa bou-

che un pain de petite tail le, voire peut-être une coupelle à la lèvre recourbée".

Entre ce personnage assis et I ' individu debout'O, se dresse un autel portatif à

deux entre-cro is i l lons,  dont  les p ieds sont  ind iscutablement  terminés par  des
pattes de taureaual. Le plateau, d'une certaine épaisseur, supporte deur piles

de pains allongés légèrement recourbés". L'homme debout, tourné vers la

gauche et  jouant  le  rô le d 'un of f ic iant  ou d 'un échanson,  est  revêtu d 'une
tunique et  d 'une pai re de chaussures s imi la i res à cel les de I 'homme debout ,

la  ceinture étant  vra isemblablement  d iss imulée par  [ 'avant-bras gauche.

Signalons que cet te tunique se termine en < queue de p ie >.  Les t ra i ts  du v isa-
ge sont  ident iques à ceux du personnage assis ,  les lèvres de la  bouche parais-

sant  néanmoins p lus épaisses.  Dans son poing gauche,  à I 'ext rémi té de son

avant-bras hor izonta l ,  I ' ind iv idu t ient  un réc ip ient  à une seule anse ( ' l )  dont

le bec verseur est largement recourbé, alors que de I 'autre main, à la paume

ouverte vers le  haut  f igurant  à I 'ext rémi té de son bras dro i t  f léchi ,  i l  por te à

la hauteur de sa bouche, Ià encore, un pain de petite tail le, voire peut-être u-ne
coupel le  à la  lèvre recourbée' ' .

16 Le caractère trcssé de Ia mèche cst visiblc, par cxenrplc, sur un orthostate en basaltc
d'une dôesse (Kubaba) provenanr de KarkemiS. Cf. E. Axunctr, The Hatt ian and Hitt i te
Civi l izat ions (Publical ions of the Republic of Turkey, Ministry of Culture 2616. Art Series
.119) ,  Ankara ,  2001,  p .  217 f ig .  106.

'Ce type de coif iure cst attesté sur les rcl iefs de MARAS 4,8 cl 12, ainsi quc MALATYA
1.  . l  c t  8 -10 .  Cf  .  CHLI  l i3 .  p l .  106-109,126,  119-150 e t  155 1 .56 .

r^ I l  s 'agit  d'une sorte de sccptre consti tué d'un long bâton à I 'extrémité recourbée. I l  cst
f réquemnrcnt  tenu cn  nra in  par  l cs  souvcra ins  néo-h i t t i tes .  Cf .  S .  ARo,  <  Ar t  and
Architecture >, dans H. Cn. Mnr-cueq'r (éd.),  The Luwians (HdO 68), Leidcn - Boston, 2003,
pp .322 324.
, " À I 'occasion dcs banqucts, les rel iefs Iouvites dépeignent plutôt lcs êtrcs animés en train
de portcr à leurs lèvres des peti tcs coupcl les à boire, conlme par exemple pour les rcl iefs
MARAS 2 ct 12. ainsi que ISPEKçÙR, DARENDE cr MALATYA 2. C|. CHLI l l3, pl.  121,
1 2 6 , 1 4 3 . 1 4 6  ( D )  c t  1 6 . 1 .

'"  Lecture de gauche a droite de la scènc.
' '  Un autel à dcux enlrc-croisi l lons, eux aussi tcrminés par unc patte dc bovidé, est rcpré

senté .sur le rel ief de' MARAS 12. Cl. CHLI l /3, pl.  126.

" Lc mêmc type de pains plats est visible sur un autcl l iguré sur unc pierrc tombalc pro-
venant de Marai.  autel possédant lui  aussi des picds terminés par une patfe dc bovidé. Cf.
Axuncrtt-, The Hottian and Hittire Ciyi/i:atiort.ç, pp.262-263 $is.. 179).

"  C i .  n .  39 .
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Cette scène de banquet probablement funéraire, à la facture < louvite >
(néo-hittite ou syro-anatolienne !) si caractéristique, fournit plusieurs critères
iconographiques permettant de proposer une datationta. Tout particulière-
ment, il faut ici souligner que ce type de tuniquers, avec une ceinture fine, un
bord inférieur frangé et des galons au niveau des bras, est considéré comme
caractéristique de l'époque des premières cités-états néo-hittites, d'autant que
le vêtement est attesté sur des reliefs qui furent le plus souvent datés de 1050
à 850 av. J.-C. ' t .  Ainsi ,  les rel iefs sculptés les plus ressemblants, en I 'occur-
rence ceux de la ,, Porte des lions > de Malatya et des structures adjacentes
(MALATYA 2" et 5-72", et surtout MALATYA 1" et 350, ainsi que DAREN-
DE' ' ) ,  sont aujourd'hui  presque unanimement datés. à part i r  d 'arguments ico-
nographiques etlou grâce aux données épigraphiques plus concluantes (gra-

" Sur lc caractèrc funérairc des rel iefs comportant des représentations de banqucts, cf.  K.
KoHI-l . tEven, < Anatol ian Architcctural Dccorations, Statuary, and Stelae >, dans J. M. SASSoN
(êd.). Civilizations of the Ancient Near East, New Yrrrk, 1995, p. 2655 ; CHLI l/1 , pp. 178-
179 ; D. BoNarz, Das qtro-hethitische Grabdenkmal, Untersuchungen zur Enlstehung einer
neuen Bildgattung in der Eisenzeit im nordq,,risch-sùdostanatolischen Raum, Mayence, pp.
32-16. Certains auteurs, toutefois, ont suggéré que les rel icfs comportant ccs scènes i l lustrant
des banquets pourraicnt êtrc des autels. Cf. G. G,rnstNI, < A New Altar from Marash >, dans
Or 28 (1959) ,  pp. 206-208. Toutcfois, les inscript ions et le contexte de découverte de certains
rel iefs (contexte d' inhumation), confirmé pour la plaque de bronze par Ia scène l 'unérairc f igu-
rant sur la facc < égypticnnc , (Fig. a). laisse clairement entendre qu' i l  s 'agit  bien d'un ban-
quet funéraire. Pour les représentations l iées aux tombes et à leurs r i tuels, cf. ,  cn dcrnicr l ieu
ARo, Art and Architecture, pp.325-326.

" Cette tunique esl presque identique pour les rel iefs KARKEMIS A13./ et MARAS 4 ( la

ccinturc cst ccpcndant plus largc, voirc mômc souvcnt galonnée). Cf .  CHLI I /1 .  115 : CHLI
l/3, pl.21-25 et 108 109. Une tunique relat ivement similaire cst rcpréscntéc pour le rel ief
MALATYA 5 ( le galon n'apparaît cependant pas, et un pl i  vert ical marquc lc bas de la
tunique). Cf. CHLI I /3, pl.  148. Le rel ief MALATYA 14 a conservé un dcssus dc tunique
presque similaire ( la ceinturc est plus largc). Cf. CHLI l /3, pl.  152.

'o La datat ion de ces rel iefs repose en grande part ie sur les simil i tudes avec lcs rcpréscnta-
t ions datées de la f in de I 'empire hit t i te. Cf. W. ORrHveNN, < Kontinuitât und neue Einf l tsse,
Die Entwicklung der spâthethit ischen Kunst zwischen 1200 und 700 v. Chr. >, dans Die
Hethiter und ihr Reich, Das Volk der 1000 Gôtter, Bonn - Stuttgart, 2002, pp.274-279. Les
hitt i tologues, spécial istes de la datat ion des réal isat ions art ist iqucs néo-hit t i tes, ont tradit ion-
nel lement pour habitude de ciasser les rel iefs avec une scmblablc tunique dans la catégorie
< Tradit ional Style I  (1050-850 BC) >. Cf.,  par exemple, Aruncel, The Hatt ian and Hitt i te
Civilizations, p. 270.

'1  CHLI  l l1  ,  p .327 (1 - l "s .  av .  J . -C.  ou  début  du  10"  s .  av .  J -C. )  :  CHLI  l /3 ,  p l .  163.
'8 CHLI I /1 ,  pp. 306 et 308-311 (11"s. av. J.-C. ou dôbut du l0'  s. av. J-C.) :  CHLI l l3, pl.

1 47 -151 .
o'  CHLI I /1 ,  p. 319 (11's. av. J.-C. ou début du 10" s. av. J-C.) :  CHLI I /3, pl.  1-55.
'" CHLI l l1, p.321 (11' s. av. J.-C. ou début du 10' s. av. J-C.) :  CHLI I /- j ,  pl .  156.

"  CHLI  I /1 ,  p .305 (11 ' -X 's .  av .J -C. )  ;CHLI I /3 .p | .  115-116 ' ,  Avo,Ar tandArch i tec tu re ,
pp .324 325.
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phies,  généalogie royale, . . . ) ,  des débuts des c i tés-états néo-hi t t i tes et ,  p lus

exactement ,  du 11" s .  av.  J . -C.  ou,  éventuel lement ,  du début  du 10 's .  av.

J . -C .s r .
Soul ignons que I ' inscr ipt ion syro-anato l ienne de la face < louvi te $,  gra-

vée ic i  sur  quatre l ignes en boustrophédon,  à I 'a ide de h iéroglyphes h i t t i to-

louvites exécutés en bas-relief, permet bien de rapprocher la plaque de bron-

ze de Noël  AI lae-Glnoru du groupe de représentat ions de Malatya.  à dater  des
XI ' -X '  s .  av.  J . -C.  Ains i  est  par  exemple at testée,  dès le  début  du texte louvi -

te, l 'expression za-ia-wa/i (*262)sao-sa-li- ia, expression" uniquement men-

tionnée dans les inscriptions de MALATYA 1 et 3. avec les deux fois la gra-

phie :a-io-wa/i (x262)sa-sa-li- ict '^. Signalons qu'en l ieu et place du hiérogly-
phe L 415 at [s/sal, attesté dans les inscription de Malatiya, le scribe louvite,

à I 'or ig ine du texte de la  p laque,  ut i l ise une var iante phonét iquess,  en I 'oc-

currence le hiéroglypheL 402 6l [s/sar]to. Cette re-marque permet d'ail leurs

" KonLnrstun. Anatolian Aschitectural Decorations, p.2656 I Sr. N{,qzzoNt, < Thc Gate
and the Ci ty :Change and Cont inui ty  in  Syro-Hi t t i tc  Urban ldcology r .  dans G.  WIt - t t t , t - tvr
(ôd.), Die orientalische Stadt : Kctntinuitcit, Wande[ Bnrch, Saarbricken. 1997, pp. 310--311 :
BoNATZ. Das qtro-hethit ische Grubdenkmal. p.200 ct n. 243 : OHrlrut,rNN. Kontinuit t i t .  p.
277 : At<o, Art nnd Architecture . pp.296 et 313-31.1. Pour une datal ion des rcl iefs de Malatva
basôe cssentiel lÊlrncnt sur les inscript ions, cl .  CHLI l l1 ,  pp.286-289. Pour une datat ion basée
uniqucmcnt sur lcs cri tères styl ist iques, cncore sujcts à caution, cf.  W. OnrHvr.qNu,
Untersuchungen zur Spàthethiti.schen Kan.sr (Saarbrùckcr Beitrâgc zur Altcrtumskundc 8),
Saarbri icken, 1971. pp. 91-100, 110-142 ct 205-210 ; H. GEttcu. Nordsyri .schc'si idanatol isclte
Reliefs, Etne urchcictIogisth-historischc Untersucltung, Datierun3 und Beslinrmung.
Copenhagc,  1979.  t .  1  pp .172 179.

' '  Lcs études précédentes d'E. L'rnocnu, suivies par J. D. Hervxtt ' ts, ont soul igné avec rai-
son que les deux rcl icfs légendés de Malatya lepréscntcnt des scènes dc chasse. avcc le roi
t i ranl à l 'arc sur son char en compagnie d'un aurige. l l  a donc semblé tentant de- rapprocher le
tcrrnc *sasa/r (au N. n. pl.  dans lcs inscript ions) avec lc substanti f  hi t t i te *.vJ,.r (avc'c redou-
blernent x.v.ûa-), terme signif iant < prcsscr, scel ler, t i rer >. Dès lors, *srl .r 'nl i  pourrait  dési-
gner < la chasse. le t ir  >. Cf .  notarnmcnt HH, p. 137 n' 262. Toutefois, contraircmcnt aux dcux
légendes dc Malatya. la représentation dc cctte plaquc en bronzc ne comporte pas dc scène dc
chassc. Au cclntraire, i l  cst ici  que.st ion d'r-rn banquct (funcrrr irc), nrel lânt en sci 'ne un gouver
nant et son < serviteur > ( le cornmanditaire ?). Dès lors, l 'hypothèse étynrologique lorntulée
par E. LrnocHu dcmeure part icul ièrement problématique. Signalons que J. D. HrwrtNs a aussi
opéré un rapprochement dc cc lerme x.sasa/r avec lc substanti f  louvitc (SIGILLUM).çasa-,

signiTiant << le sccau ". Cf .  CHLI l /1 .  p. 318. l l  Taudrait  aussi légit imement sL'poser la quesl ion
c l t r  b icn- fondé de  la  c l i s t inc t i< )n  cn t re  le  h ié rog lyphe L262et  le  h ié rog l ' , ' phc  L  261.  A  I ' , r r ig i -
nc, P Mnnrc;cr ct B. HRozNy ne- faisaient d'ai l leurs pas de dist inct ion. C[. P. Mentccl,  < Dic
lângstcn Bauinschrif tcn in hethit ischcn Hieroglyphen nebst Glossar zu sâmtl ichen Tcxtcn >.
dans lr IVAeG 39/1 (1934), p. 99 : IHH I l l ,  p. 493 n. 1.

" CHLI l11 , p. 318-322 : CHLI l13. pl.  155-156.

" Ccttc alternancc, pour la valcur phonétiquc. était  déjei signaléc par E. Letroclts. C' i .  HH,
p .214-215 n"  402.

'n Notrc rcmarque sur la variante phonétique pcrmet d'ai l lcurs de confirmer I 'authcntici té
de notre. plaquc. car i l  aurait  ére dif f ici lc. alors quc lcs hiéroglvphes hit t i tes n'étaicnt pas cnco
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de conf i rmer I 'authent ic i té  de la  t rouvai l le ,  car  i l  aura i t  é té d i f f ic i le ,  a lors que
les h iérogtyphes h i t t i tes n 'éta ient  pas encore déchi f f rés,  d 'envisager pour  un
hypothét ique faussai re de remplacer  un s igne par  une var iante phonét ique !

Au terme de cet  examen pré l iminai re des deux feui l le ts  de la  p laque de
bronze publ iée par  Noël  At tntE-GtnoN, i l  semble donc p lutôt  jud ic ieux de sup-
poser une ut i l isat ion funérai re de I 'ob jet ,  e t  d 'envisager une provenance

in i t ia le de la  région de Malat iya,  la  p laque paraissant  p lutôt ,  vu les impréci -

sions de la face ,, égyptienne > et la grande authenticité de la face < louvite >,

être I 'ceuvre d'un orfèvre syro-anatolien. Cet artisan pourrait. à première vue,
avo i r  r éa l i sé  ce t t e  p laque  au  11 ' s .  av .  J . -C . ,  vo i re  au  débu t  du  10 ' s .  av .  J . -C .

A ce stade de nos réf lex ions,  i l  nous semble maintenant  jud ic ieux,  tout  en
rappelant  les c i rconstances ayant  précédé I 'achat ,  par  notre phi lo logue enco-
re apprenti, de cette antiquité tout à fait atypique, de reconstituer préalable-
ment  les éventuel les c i rconstances de la  découverte.  Ains i .  à  la  f in  de son
étude,  Noël  At tv tE-GtnoN s ignale s implement  que la p ièce a lchéologique éta i t
désormais en sa possession, après I 'avoir achetée en France. Cette pièce
aurai t  précédemment été la  propr iété d 'un Français,  ingénieur  des t ravaux du
canal  de Suez.  lequel  I 'aura i t  lu i -même acquise auprès d 'un habi tant
< arabe >,  dans la  local i té  égypt ienne d ' Ismai l ias ' .  Cet te ment ion d ' Ismaï l ia
pourra i t  s 'avérer  ic i  d 'une cer ta ine importante.  En ef fet ,  i l  est  aujourd 'hui
admis qu 'à quelques 15 k i lomètres à l 'ouest  de cet te c i té  moderne de moyen-
ne importance,  actuel lement  à rat tacher à I ' is thme de Suez,  se t rouvai t  jad is

une importante agglomérat ion pharaonique,  préc isément  sur  le  s i te  de Tel l  e l -
Maskhoutas ' .  Soul ignons qu 'à I 'entrée même du Ouadi  Toumi lat ,  à  envi ron
14 k i lomètres à l 'ouest  de Tel l  e l -Maskhouta.  ont  été ésalement  découverts

re déchiffrés, d'envisager pour un éventucl faussaire d'enrplover une variante phonctique ! La
plaquc a été publ iéc en 1900,  mais l 'écr i turc h iéroglyphiquc h i t t i to- louvi tc  n 'a été vér i tablc-
ment lue et comprise qu'à part ir  des annôcs trente et, surtout. la découvcrte de la grandc
inscr ip t ion  b i l ingue dc  Kara tcpe en  19-16.  Ct .  CHLI  I /1 .  l3 -17  ;  J .  D .  H, ru r tNs .  .  Scr ip ts  and
Texts  > ,  dans  H.  Cn.  Mo l .cuenr  (éd . ) .The Luwiuns  (HdO 68) .  Le idcn  -  Bos ton ,  2003,  pp .  131-
138. Du restc, la valcur phonétiquc du signc n'est clairemcnt envisagée qu'à part ir  dcs annécs
trentc. Cf. n. .54. Enl in, le rcl ief MALATYA 1 n'a été découvert qu'en mai 189.1 à Arslantepc
(publication d'une photographie et dc sa copic en 1895), et lc rel ief MALATYA 3 n'a gagné
Ics  co l l cc t ions  du  Muséc du  Louvre  qu 'en  1891 (pub l i ca t ion  d 'une photograph ie  en  1892) .  C f .
CHLt  l l1 .  319 er  .321.  Or  la  p l lquc  c lc  b ronze ru r r i t  é té  acqu isc  cn  Egrp tc .  pur  un  i r tgèn i r ' r r r
français travai l lant krrs des travaux du Canal de Suez, entrcprise l i tanesquc qui pri t  f in lors dc
son inaugura t ion  le  17  novcmbre  1869.  Cf .  R .  Sor -E,  <  X IX ' -XX 's ièc le :dcux  s ièc lcs  de  re la -
t i<rns franco-égyptienncs >. dans J.-M. HuNreL.Rr \êd.).  B'tnuportc tr ! 'Ég.t l , te. fcu ct lutt t ièrcs,
Par is ,  2008.  p .  397.

57 Attr,rÉ-Gtt<oN. Une plaque, p. 63.

" Pour un compte rcndu dcs foui l les archéologiclues mcnées à Tel l  el-Nlaskhouta, cf.
notamment E. N,wtt-t-n. The slore-cit-y of Pithom and the rcule ctf thc E,rodus (EEF M l),
Londrcs .  1885;R.  F t tuoa,  <  What  a re  the  Amcr icans  Trv ins  to  F ind  in  the  Cround a t
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que lques  ves t iges ,  à  I 'emplacement  même de Te l l  e l -Rabatase.

Nombreux sont aujourd'hui les égyptologues à identi f ier I 'un de ces deux

s i tes  ayec  la  loca l i té  ramess ide  e t  b ib l ique  de  P i thom,  où  s 'é leva i t  jad is  un

temple dédié au solei l ,  vénéré sous la forme divine d'Atoumou. [-e nom

bib l ique de  ce t te  loca l i té ,  P i thom,  dér ivera i t  d 'a i l leurs  d i rec tement  de  I 'ap-

Maskhuta  ?  > ,  dans  NARCE 105 (1978) ,  pp .  13-16  ;  L .  Kuc lunr ,  <  Tc l l  e l -Maskhuta :  F i rs t
Season.  Summer  1978 , .  dans  l r ' .4RCE 105 (1978) ,  pp .  12-13  ;J .  S .  Ho l l , roay ,  <  The Wadi
Tumilat Project, a New ASOR Research Projcct in Egypt :  Excavations at Tcl l  el-Maskhuta.
1978 >. dans Bibl ical An:heo[ogist 43 (1980), p. 51 I B. MecDoNel-o, < Excavatiorrs at Tcl l
el-Maskhuta >>,dansBibltcalArcheologist 43 (1980), pp.,19-58:J. S. Hollnoav,Cit ies oJ'the
Delto.lll: Tell el-Maskhutu. Preliminar-+'Report on the Wadi Tumilat Project 1978 1979
(Amer ican Rescarch  Center  in  Egypt  Repor ts .  Prc l im inary  and F ina l  Rc 'por ts  o f
Archaeological Excavalions in Egypt fronr Prchistoric to Mcdieval Timc-s 6), Malibu, 1982:
C. A. REolnouNr, < S 5. Tcl l  el-Makhuta. S 6. Wadi Tumilat Survcy >, dans Bull .  GIECE 8
( 1 9 8 3 ) .  p p . 8 - 9 ; H .  G o e o t c x a ,  "  T e l l  c l - M a s c h u t a ' . .  d a n s  t , 4  ô  ( 1 9 8 6 ) ,  c r r l .  j 5 l  ' Ç .  t r .
Reor. iouNr, < Wadi Turni lat Survey >, dans ly ' .4RCE 133 (1986), pp. 19-23.

" H. Su,qNrs. < Thc Exodus and the Crossing of the Rcd Sea, according to Hans
Goed icke  > ,  dans  Bîb l i ca l  Archaeo log l 'Rev iew 7 /5  (1981) ,  pp .  a2-50 ;H.  Gc, rpo tc rc ,
.  Ranresscs II  and the Wadi Tumilal ,>, clans VA 3 (1987), pp. 13-21 ; H. GoEotcrg, < Papyrus
Anastas i  V t  51-61  > ,  dans  S.4K l4  (1987) ,  pp .  83-98  ;  H .  GoEDrcKE,  <  Wherc  d id  S inuhe Stay
in  "As ia"?  (S inuhc  829-31)  > ,dansCdE 671133 (199ù,  pp .28-40 ( tou t  spéc ia lement  28  29) .

"" Pour un apcrçu bibl iographique sur la local isat ion cncorc controverséc de Pithom (Tel l

cl-Maskhouta, voire plus récemment et de manièrc plus convaincantc, Tel l  el-Rataba), cf.  G.
PoSENER. * Le canal du Nil  à la Mer Rougc avant les Ptolémées >>, dans CdE 13 (1938),
pp .258-273 lA .  S t tapur .  <  H is to r ica l  Notcs  on  thc  Pe lus iac  Branch,  Thc  Red Sea Cana l  and
the Route of the Exodus >>, dans Bulletin de ta Société Royale de géographie rt'Egypre 2l
(1946). pp. 231-287, qui local isait  Pithom (Patrrmus) à Tel l  cl-Yahoudiych : H. Cezst-t-Es,
< Les local isat ions de l 'Exodc ct la cr i t ique l i t téraire >, dans RB 62 /1r955), pp. 321--36,1 : J.
B. Pntrcurno, The Ancient Ncar East. An Anthologt o.[Texts ond Pictures. Princcton. 1958. p.
1 8 3 c t n . 1 ' 3 ; D . B . R n o p o n o , <  E x o d u s l l l  " , d a n s V T 1 3 ( 1 9 6 3 ) . p p . 4 0 1 - - 1 1 8 ; W . H u l c r ,
< Tlr l  und die Ramses-Stadl ' .  dans VT 15 0965), pp.35 48 : E. P. UpHrLL. < Pithom and
Raamses : Their Location and Signif icance ( l)  >, dans -/NES 2i (1968), pp. 291--316 I E. P.
UpHtLI-,  < Pithom and Raamses : Their Location and Signif icance ( l l )  

" ,  dans Jr 'r 'ES 28 (1969),

pp. l5-39 ; SH. AHrruv. < The Location of Pithom >, dans Bible and Jewish Histor_y'. Stutlies
in Bible and Jewish Historlt Dedicated to the Memory o.f Jacob livsr, Tcl-Aviv,1971. pp. 157-
160 ; J. J. BttllsctN, Redating the Exodus and Conquest (JSOT. Supplemcnt Scries 5), Shcftield,
1981. pp. -10-43 : Ss.qIvrs, The E.rodus, qui identi f ic Pithom avcc Tcl l  el-Rataba ; D. B.
Reonono, < Pithom >, dans L/ ,1 (1982). col.  105,1-1058 ; E. L. Blsrsnn(i,  < Thc Location of
Pithom and Succoth >>, dans The Ancient World 6 (1983). pp. 21-27 : l l .  Goeorcrn. le1l ef
Maschuta: H. GoEDrcKE, < Tel l  er-Retabc >, dans LA 6 \1986), col. . l53--15-l ;  H. Gonotcrl ,
<  W a d i  T u m i l a t  > ,  d a n s  L z 1  ô  ( 1 9 8 6 ) .  c o l .  l l 2 4 - 1 1 2 6 : G o r o r c K D .  R a r n e s . s c . ç  I I :  E .
KsttENHonpN, < Einigc Beobachtungen zu Herirônpolis >, dans OLP 20 (1989), pp.75-97,
pour I ' identi f ical ion de Pithom avec la vi l lc de Herirônpolis ci téc par les auteurs grccs
(St rabon, . . . )  ; J .  S .  F lo l l , ro . rv , .  Maskhuta ,  Te l l  e l  , ,  dans  D.  N.  FnEpoueN (éd . ) ,  Z re
Anchor Bible Dict ionnarv, Nerv York. 1992.t.4 p. 590 : F'r.  Crur, l tNo, < l-a pol i t ica di Ramcsse
ll a potenziamento del Dclta ", dans Atti tlel VI Congresso Inlerna:ionale di Egittologia,Turin,
1993. t .  I  pp. 107-112 : J. K. Horr.vtnt lr<. lsrasl in Eg,,pt.  New York. 1997. p. 119 : J. S.
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pellation égyptienne PerÆi-Atoum [ég. Pr/Pi-( 'DTn : < la demeure/temple

d 'Atoum]u ' ,  appel la t ion non seulement  présente dans le  réc i t  d 'Hérodote
(Hist . I l ,158) ,  sous la  forme Pathoumos,  mais peut-êt re aussi ,  dès le  Moyen

Empire, dans le Roman autobiographique de Sinouhé, sous la forme Peten

[êg. Ptn)o'. La désignation biblique Souccoth, quant à elle, désignerait de
manière générale la  région et  la  v i l le  qui  s 'y  dressai t ,  désignat ion hér i tée du
toponyme indigène Tjékou [ég.  f , t ru ]u ' .  S i  la  communauté sc ient i f ique s ' in-

terroge encore sur  l 'exacte local isat ion de ces deux désignat ions géogra-

phiques,  i l  faut  tout  de même reconnaî t re que,  d 'une manière ou d 'une,  c 'est
précisément clans cette région que se trouvait la forteresse de départ des
armées pharaoniques vers l ' . ,  As ie ' ,  des Egypt iens,  du moins dès le  Nouvel
Empire.

Quoi  qu ' i l  en soi t ,  i l  nous semble bon de rappeler  que Tel l  e l -Maskhouta,
s i te  occupé au moins dès la  I I '  Pér iode Intermédia i re et  la  dominat ion des
Hyksos à l 'échel le  du Del ta égypt ienu' ,  aura i l  donc été constru i te  dans une
région stratégique pour la défense des frontières orientales de l 'Égypte, à la

Hor-r-,qDay, < Maskhuta, Tell cl- >, dans E. M. Msyens Gd.l. The Oxford Encyclopedia o.[
Archaeology in the Near East, Ncw Y<rrk - Oxford,1997. L 3 pp. 432-437 ; E. Bnuscrerur,
< L'egit to achcmcnide : Dario I  c i l  canale del mar Rosso >, dans Transeuphrotène 1.1 (1998),

pp. 103-1l l  ;J. S. Holleorv, < Tel l  cl-Maskhuta >, dans K. A. B,cRo (êd.).  Enc.vclopedia oJ'
the ArchaeologS' of Ancient Ëgy7rr. New York. 1998, pp. 786 789 ; RITANC l l .  p. 270 ; J. S.
HoLLeoev, < Pithom >, dans D. B. Rpnr-ono \êd.),The Oxford Encyclopedia of Ancicnt Eg,)pt,
New York - Oxford, 2001, 1.3 pp. 50'53 ; J. veN Ssrsns, < The Geography of thc Exodus >,
dans D. J. A. CI-INES - PH. R. Da,vtps (éd.), The Land that I will Show you : Essays on the
History and Archaeology of the Ancient Near East in Honour ctf J. Maxwell Mil/er. Shcfficld,
2001, pp. 255-276; K. A. KITcHLN, On rhe Reliabi l i ty of the Old Testament, Grand Rapids,
2003, pp. 255-260 ; Bn. G. WooD, < From Ramcsses t<,r Shi l<-rh : Archacological Discoveries
Bearing on the Exodus-Judgcs Period >. dans M. A. Gnls,rnrt -  D. M. How,rno Gd.),Giving
the Sense : Understonding and Using Old Testament Hîstoricol 2xls, Crand Rapids, 2003, pp.
258-260 ; A. Cot- l txs, < Thc Bibl ical Pithom and Tel l  el-Maskhuta >>, dans Scancl inavian
Journal of the Old Tëstament 22 (2008). pp. I 35 I 49.

6TREDFoRD, E,rodus. p.403 ; H. C^z-r l .r .HS J. LpclrNr,.  Pithom >, dans SDB 8 (1967),

co l .  1 -6 .
o'GoEotcrs, Where did Sinuhe Stay.
or PRITCu,qno. The Ancient Near East. p. 18-l :Ruot'oro, E-r<tdus, p.403; Hu.r-cr. fkw, I

Br-urepnc, The Location of Pithon ; H. Gororcrcs, < Tjeku , ' .  dans L,4 6 (1986). col.  609 ;
Gouorcre, Rarzssses II  ;  J. A. SeeLy,. Succoth >, dans D. N. Fttt ,soveN (ôd.).The Anchor
Bible Dict ionnar' ' ,  Ncw York, 1992, t .  6 p.217.

o'J. S. Holleoev, .  An "Asiat ic" N, ' [ iddlc Bronze Age Farming Vil lage in Egypt >, dans
Archaeo log ica l  News le t te r  Roya l  Ontar io  Museum 214 (1983) .  p .  1 -4 ;M.  B ln r^K,
< Comments on the "Exodus" >, dans A. F. Rarruuy (éd.), Eg,,pt, Israel, Sinai. Archaeological
and Historical Relationships în the Bibtical Period, Tel Aviv, 1987, pp. 163 171 ; C. A.
Rnor , touN' t ' .  "  Te i l  e l -Maskhuta :Hyksos  Pot te ry  " ,  dansBu l l -  C IECE 17 0993) ,pp .2-17  :C.
A.  Rpontounr .  <  Pots  and Peop les  in  the  Egypt ian  Dc l ta :Te l l  E l -Maskhuta  and thc  Hyksos  > ,
dans  Journa l  oJ 'Med i te r ranean Archueo log l , t  8  (1995) ,  pp .61-89;C.  A .  Rt , tx rouNt ' ,
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charnière avec le Sinai. Signalons également que cette position s'avère capi-
tale,  cette fois,  au regard des voies de communicat ions empruntables pour
rejoindre, depuis la Méditerranêe via le Nil, les eaux de la Mer Rouge. Dans
la région du Ouadi Toumilat, en effet, plusieurs canaux ont ainsi été creusés,
tout au long de I'histoire pharaonique, afin d'être capable de réaliser la jonc-
t ion entre la branche la plus or ientale du Ni l  (branche pélusiaque) et I ' isthme
de Suez" ' .  I l  est couramment admis, en se fondant sur le réci t  d 'Hérodote
(Hist. II,158-159), que si le canal oriental le plus important a été inauguré
sous la domination perse et le règne de Darius I" (c. 522-486 av. J.-C.)on, son
creusement était en tous les cas bien avancé sous le souvernement de

.  Et lrnici ty, Pottcry and the Hykso.s at Tcl l  El-Ma.skhuta in the Egyptian De-lta ",  dans Bihl ical
Archoeoktgist 58 (1995). pp. 182-190 ;J. M. WErNsrEtNt. < Reflect ions on thc Chronology oi
'fell cl Dab'a >, dans W. V. DAvTES - L. ScHontslo (êd.), Egypt, the Aegean and the Levant.
Interconnections in the Second Millennium BC, Londrcs, 1995. pp. 8,1-90 ; P. Petce - J. S.
HoLLaolv - E. C. Bnocr, .  The Middle Bronze Age / Second Internrediate Period House.s at
Tcll El- Maskhuta >, dans M. Brt,r,rr (éd.), Haus und Palost im Altt:n Ai,g1'pten. Internationales
S.ymposium 8. bis 11. Aprit  t99J in Kairo (ÔAWDG 14), Viennc, 1996, pp. 159 173;J. S.
HolLroav, < The Eastern Nile Delta During the Hyksos ancl Pre-Hyksos Periods : Towards a
Systcmic/ Scrciocconor-nic Understanding ' ,  dans E. D. Onus Gd.). Thc H.yksos: Nev'
Hi.storicol ond Art 'haeological Perspecl ives (The Llniversity Muscum. Univcrsitv of
Pennsylvania. University Museum Symposium Series 8 = University Museum Monograph
96), Phi ladelphie, 1997, pp. 183-252.

" '  Pour I 'histoire de ces canaux, cf.  cn part icul icr PoseNgn, Le canal; Srrepet, I t istorical
Notc.s ;  A. SgnvtN, " Lcs stèles de I ' lsfhme de Suez. I .  -Stèles persancs ", dtrns Bullet in cle la
Société rt'Étuctes historiques et géographiques cle I'lsthme cle Suez 3 (1951), pp. 75 96 ; A.
SNpu - T. WErsssnoo - I .  PonArH, < Evidencc lor an Ancient Egyptian Frontier Canal >. dans
American Scientist 63 (1975), pp.512-518 I W. H. Strga, < A Datc for the Recently Discovered
Ea.stern Canal of Egypt 

",  
dans Bl. lOR 226 (1977), pp. 3l-38 :A. Ntent. << Some Rapidly

Disappcaring and Unrccorded Sitcs in rhe Easrern Delta >, CM 35 (1979), pp. ,11--16 ;C. A.
ReovouNr, < The Wadi Turni lat ancl the "Canal of thc Pharaohs" >, dans -I ly 'ES 5,1 (1995), pp.
t 2 7 , 1 3 5 .

oo G. G. ClvcRcx-, < Darius, Egypt, and thc "Land.s Bcyond the Sea" >>. dans JNES Z
(1943) .  pp .307-313;  Snnrz tN,  Les  s tè les :  W.  Htuz ,  <  Dar ius  und der  Suezkana l  > ,  dans
Archaeologische Mittei lungen aus lran 8 (1975), pp. 115-121 :A. B. Llctvo, < Nccho and the
Red Sea : Some Considcrations ,>, dans JEA 63 (1977), pp. 142 155 ; A. V C. AEn,lrov, .  A
Comparativc Analysis of thc Sourccs Regarding the Canal of Dariu.s I  and thc Date of i ts
Construction >. dans VDI 21152 (1980). pp.105-120 ;P. BnteNr, <, Travaux hvdraul iqr"rcs ct
contrôlc de I 'cau dans I 'Empire achc'ménide ' , .  dans B. McNu (c'd.).  Lc.s prolt lèmes inst i tut ion-
nels de I'eau en Ég1,,pte ancienne et rlans l'Antiquité néditerttnéenne (Bdtr 110), Le Cairc,
1994, pp. 91 - 101 ; Re r;vrott irr ' ,  The Wtrdi Tuni lat.  I l  n'est pas inrpossiblc que, à I  'occasion dc
I ' inauguration de cc canal par Darius I" lui-même. unc statue ait  été réal isée. statue qui, par la
suite, f inira par parvenir à Suse. Pour un apcrçu bibl iographique sur cctte statue, cf. ,  cntrc aut-
res, J. Yovotru, < [Une statue de Darius découvertc à Susc.l  Lr 's inse r ipt ions hiéroglyphiqucs.
Darius et l 'Egyptc ",  JA 260 (1972) ,  pp. 253-266 ; Fn. Velr-er, o [Unc "^tatuc 
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Néchao I I  (c.  610-595 av. J.-C.),  au moins jusqu'à la ci té de Tjékou (= Telt
el-Maskhouta ?).

Ce pharaon saïte (re)fonde d'ai l leurs, à cette occasion et en cet endroi t .  un
centre de transit capital sur cette nouvelle voie commerciale importanteot.
centre d'autant plus stratégique que le roi est par ailleurs impliqué dans une
pol i t ique expansionniste d' importance au Levant" ' .  Non seulement I 'Egypte
saïte. grâce à une flotte dont la création est attribuée par Hérodote (l1rsr. II,
158) à Nechao II, aurait réalisé I'exploit (Hrsr. IV, 42) de faire le tour de I'en-
semble du continent africaino'', mais elle aurait également pesé de toute son
inf luence sur l 'équi l ibre précaire du couloir  syro-palest inienT0. Dès 609 av. J.-
C.,  les armées de pharaon s'avancent dans le couloir  syro-palest inien en fran-

R. J. DEMAREE, < Uniek bceld van Darius I gevonden >. Spiegel Historiael 8 (197-3). pp. 499-

501 ; J. Yovorru. < Les inscript ions hiéroglyphiques égyptiennes de Ia statue de Darius >,

dans CRAIBL (annéc 1973), pp.256-259 ; J. Psnnot' ,  , ,  SLrsc >,, ditns lran 12 \19i4). pp. Zl7-
2.18 ; M. RoAI- ' ,  < The Subject Peoples on thc Basc of thc Statue of Darius >, dans CDAFI 4

Q97a). pp.73-160 ct 237-252; D. S'rRoNectl ,  << La statuc de Darius le Grand découvcrte à
Suse ", dans CDAFI I (1974. pp. 61-72 er 218-220 : J. Yovorre, < Lcs inscript ions hiéro
glyphiques dc la statue de Darius à Suse >, dans CDAFI 1(1971), pp. 181-186 : Fn. Vrl ler.
< La tr iple inscript ion cunéiformc de la statue de Darius l" (DSab) >, dans R.4 68 (197a), pp.

157-166; Fr. Vet- lxr.  < Lcs textes cunéiformes de la statue de Darius <. .  dans CDAFI 10971).
pp. 161-170 ; CI-. OesoN,rnn, Les c'ampagnes de Sésostris dans Hérodote. Essai d'interpréta-
t iott  t lu tertc grcc ù Io Iuniert '  t /e.ç r-t ;nf i tr ;s églpt ianttr 's (CEA l).  Bruxel les. 1989. pp l5l 158.

o; N. GnlunL, Histoire de ! 'Egltpte unci, :nne (Lc Livrc de Poche. Référenccs 416), Paris,
1988, pp. 164 466.

68 Dc la céramique, datéc de l 'ôpoquc saïtc, a d'ai l leurs été refrouvée à Tel l  el Maskhouta.
Cf.,  notamment, P. PAlcE, .  A Prel iminary Analysis of Some Elcmenls of thc Saite and Persian
Period Pottery at Tel l  el-Maskhuta >, dans BES 8 (1986/87), pp.95-107.

6'Pour la navigation autour de l 'Afr ique sous Nechao II ,  e-t la création d'une f lotte égy'p
t iennc. cf. ,  notammcnt, A. B. Lr-ovo, << Triremes and the Saïtc Navy >, dansJEA 58 (1972),

pp .268-279:  A .  B .  L lovo ,  .  The So-Ca l led  Ga l leys  o f  Nccho. ,  dansJEz l  58  (1972) ,  pp .  - lÛ7-
308 :A .  Gn. -AntecNan,  <  Pro jc t  "Pount " .  Essa i  de  rccons t i tu t ion  d 'un  nav i re  e t  d 'unc  nav i -
gation antiqucs ". dans BSFE 73 (1975), pp. 28-43 ;A. B. LloYo. < Werc Necho's Triremes
Phoenician ? >, dans The Journal o/Hellenic Srrzr/ ies 95 09i5), pp..15-61 ; R. MruNr", < Lc
périple dc l 'Afr iquc par les phéniciens de Ncchao vers 600 av. J.-C. >. dans Archeologio 96
(1976). pp. .14-45 ; Lr-ovp. Necho;Y. J,rNvtctt ,  < Pour une mcil leurc lecture d'Hérodote. A
prop<rs clc l'Égypte et clu "Périple dc Néchao" ,>, dans fe.r Etutlt's Clu-s.sique.s -t6 (1978), pp.97-

111 ; NIent, Some Rapidly Disappearing and Unreutrded Sites', H. T. Well-tNce, < The
Anc icn t  Pers ian  Nav l 'and  i i s  Predeccssors  ) ) .  dans  H.  SeNcts r -WtL .RDr . .NBURc (éd . ) ,

Achaemenid History. l: Sources, Structures and Sltnthesis. Proceedings of the Grcningen 1983
At'haentenit l  Historyt l lorkshop, I-cyden, 1987, pp. 47-77 ;L. A. CARCIA MottuNo, < Egipto y
la circunnavegacion de Africa en la Antigiiedad >>. dans Boletin de la Asociacion Espariola de

Orientalistas 29 (1993), pp. 61 -7 6.
'"  Pour lcs campagncs dc Néchao l l ,  c) . ,  part icul ièrcment. B. CouHc-rvoH, < Le l i t igc enlrc

Jos ias  c t  Nechao ( l l  Chron.  XXXV.20 ss . )  " ,  dans  RB 55 (1948) ,  pp .  388-396 ;  J .  Yoyor rn  -

S. SÂuNERoN, < Le martelage des noms rol,aux éthiopicns et la campagne nubiennc de
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chissant I 'Euphrate. Mais en 605 av. J.-C.,  les troupes égypt iennes sont
contraintes, devant les armées du prince héritier assyrien Nabuchodonozor,
de fuir  la vi l le de KarkemiS où el les avaient hiverné, avant d'être f inalement
vaincues à Hamath. C'est donc vers l 'Égypte qu'ont dû ref luer les troupes
égyptiennes et leurs alliés, précisément vers Ies forteresses les plus orientales
du Delta, soit vers la région de Tjekou/Souccoth-Pi-AtoumÆithom. La
plaque de bronze, qui fai t  ic i  I 'objetde toutes nos attent ions. pourrai t  alors.  à
cette occasion, avoir  gagné la région d' Ismai l ia.

Toutefois,  une di f f icul té demeure :  I 'usage de l 'écr i ture hiéroglyphique
louvite monumentale ne semble guère être attesté au 7" s. av. J.-C., les
inscriptions connues à ce jour se répartissant,grosso modo, entre 1200 et 700
av. J.-C." !Du reste, comme nous I 'avons précisé auparavant.  la relat ive
parenté de notre inscription louvite avec les exemplaires de Malatiya la date-
rai t  plutôt aux alentours des 11'-10" s.  av. J.-C. I l  faudrai t  donc en conclure
que la plaquette de bronze, résultat éventuel d'un pillage, aurait gagnê
I 'Egypte bien après sa confect ion. Auquel cas, la f igurat ion égypt ienne, sur
I'un des côtés de la plaque. pourrait dès lors résulter d'une réutilisation de la
plaque.

Plusieurs arguments permettent d'emblée de mettre à mal cette dernière
hypothèse. D'une part, les six différents crochets, destinés à enchâsser la
plaque dans un mur, se trouvent du côté de la figuration égyptienne à la pati-
ne la plus claire,  et  non du côté de I ' inscr ipt ion et de la représentat ion louvi-
tes, de sorte qu' i l  semble logique de supposer que, lorsque I 'objet fut  réel le-
ment util isé, les deux côtés de [a plaque étaient déjà gravés, le côté louvite
demeurant celui e.rposé à la communauté. D'autre part, un autre argument,
d'ordre < technique >>, demeure tout aussi instructif : les feuillets de bronze
composant la plaque comportent tous les deux des représentations en bas-

Psamétik I l  >. dans BSFE Z (1949), pp. 45-19 : J. Yovolt 'E, < Nclchao ou Néko ". dans SDB
6/31 (1958), pp.363-393 ;A. M^LaNa,qr, < The last Kings of Judah and thc Fal l  of Jcrusalcm.
An H is to r ica l -Chrono log ica l  S tudy  > .  dans  IEJ  l8  (1968) .  pp .  137 156 :  G.  Pr l t ten .  <  D ie
Begegnung zwischen Pharao Necho und Kônig Josias bei Megiddo >>, dans MIO 15 (1969),

pp. 297-307 : E. LtptÉsxt. < The Egypto-Babylonian War of the Winter 60l-600 8.C. >, dans
Annali  del Ist i tuto Orientale di Napoli  32122 (1972),pp.235-211 ;A. Mel,rt ter, < Abraham,
Josiah's Bid for Armagcddon. The Background oi the Judean-Egyptian Encounter in 609
B.C. ",  dans JANESCU 5 (1973), pp.267-279; A. Melarutm', < Thc Historical Background of
Josiah's Encounter with Nccho at Megiddo >,, dans Eretz Israel l2 (1975), pp. 83-90 tA. J.
Sp,qr-tNcen, " Egypt and Babylonia: A Survey (c.620 B.C.--550 B.C.) ",  dans SIK 5 (1977),

pp.221-244: H. J. KnrzeNsrnrN. <( "Before Pharaoh Conquered Gaza" (Jcremiah XLVII 1) >,
dans VT 33 (1983), pp.249-250: Cntl , t , t t- ,  Histoire. pp. 164-a66; Y. K,r 'rzerr-s'rurn,
< Ncbuchadnezzar's Wars with Egypt >, dans Eretz-lsrael 21 (1993), pp. 184-186 ; A. B.
Lr-crru..,The Lare Pcriod (661-i32 BC) ..  darrs l .  Srr,ru Qd.).Thc O.rfurd Historyo.[Ant ' i tnt
Egypt. Oxford, 2000, pp. 372-373.
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rel ief  en sai l l ie (sans aucune gravure ou incision quelconque du côté < louvi-
te > !), de sorte que les deux feuillets ont dû être modelés et gravés avant
d'être réunis.  I l  faudrai t  ainsi  en conclure que, dès I 'or igine, r 'objet compor-
tai t  deux faces dist inctes :  l 'une < louvi te > ( le côté vis ible ?).  I 'autre "  égyp-
tienne > (le côté < caché > ?). Soulignons, en outre, que le caractère soigné
de la face .. louvite >, comparé au caractère rapide et assez maladroit de la
face..  égypt ienne >, la isse plutôt entendre qu' i l  s 'agi t  d 'une réal isat ion d'un
art iste syro-anatol ien, plutôt que d'un art iste égypt ien !

I l  faut donc ic i  nuancer notre propos. S' i l  semble envisageable de si tuer le
l ieu de la découverte de la plaque de bronze à Tel l  el-Maskhouta (ant ique
Tjékou etlou Pithom ?), voire à Tell et-Rabata (antique Pithom ?), il faut tou-
tefois rester-prudent sur les conditions ayant présidé à son arrivée sur le ter-
r i to i re  de  I 'Egypte  an t ique.  A  première  vue.  l ' hypothèse la  p lus  conva incan-
te serait d'envisager une arrivée antérieure au règne de Néchao II. peut-être
dans les < bagages > d'un représentant louvi te de Syro-Palest ine voire même,
plus hypothét iquement,  à I 'occasion du retour d'un ancien dignitaire égypt ien
ayant vécu en terr i toire louvi te . . .

signalons toutefois que les diverses circonstances historiques, ayant pré-
tudé à cette arrivée, ne manquent décidément pas, au regard des sources pro-
che-or ientales !  Dès le XI" s.  av. J.-c. ,  soi t  pendant la I I I"  pér iode Intermé-
diaire, nombre de souverains égypt iens s ' impl iqueront diplomatiquement et
militairement dans les conflits agitant la Syrie-palestine, face à la montée
grandissante du pcluvoir assyrien. Ainsi, comme nous Ie révèlent tant le Récit
biblique et les sources mésopotamiennes, que de trop rares sources égyptien-
nes, les pharaons de Ia XXI" dynastie, tels Psousennès I.' (c. 1039-991 av.
J.-C.)", Aménémopé (c. 993-984 av. J.-C.) er Osorkon l'<< Ancien " 

(c. 984-
978 av. J.-C.)" ,  ainsi  que Siamon (c.  978-959 av. J.-C.) ' . ,  sonr à I 'or igine
d'une politique étrangère active avec les royaumes de palestine et du Levant,

" K. A. KtrcupN, The ThinJ Intermediate Period in Egpt (1100 650 BC),2. éd. rév.,
Oxford. 2004. p.267 S 223.

'' KITcHEN, The Third Intermediate Per.iod, pp. 273-275 5 231 .
" KrtcttEN. The Third Intermediate Period, pp. 279-283 !i$ 235-236. un relief de Tanis

f igurc mômc cc pharaon en train de massacrer r i tucl lemen( un groupe de prisonnicrs étrangers
munis de la double hache égéo-anatol ienne. Cf. P. MoN'r 'Er ' ,  Le drame d'Avaris :  Essai sur la
pénétration des sémitcs en Eg.rpte. Plris. I9.11 , p. 196 et fig. 58 : p. MoNre.r, La nécropole
royale de Tanis. l: Les consn"uctions et le tombeau d'osorkon II à Tanis, paris, 1947, p. 36 et
pl.  9A; B. Gnosrlonn. 

" Édôm, d'après les sources égypriennes >, dans RHIRE I (1947). pp.
92-93: A. MrLeuxr' .  .< The Kingdom of David & Solomon in i ts Contact with Egypt and Aranr
Nahara im > ,  dansB.4  21  (1958) ,  p .99 :P.  MoNrur ' ,  L 'Eg , ,p te  e t  la  B ib le  (cAB 1) ,  Neuchâte l ,
1959.  p .40  ;  A .  Me laprer ,  -  Aspecrs  o f  thc  Fore ign  po l i c ies  o f  Dav id  and Sa lonron , ,  dans
JNES 22 (196-3), p. 12 : S. H. HrxN, < Who Was Solomon's Egyptian Fathcr- in-Law ? ,, ,  BR
12 (1967\, pp. l4-15. Pour le l ien paradoxal entretenu entre I 'Anatol ie et la clouble hachc
<( minocnnc ,, .  cf. ,  en dernier l ieu, J. V,t i . tSCtIOONwINKEL, < La clouble hache minocnnc ct
I 'Anatol ic >, dans Res Antiquae 1 (2004), pp. ,109 428.
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politique souvent marquée par de brèves expéditions militaires. Sous la XXII'
dynastie, les pharaons Chéchonq l" (c. 945-924 av. J.-C.)", Osorkon I"
(c.  924-BB9 av. J.-C.) 'u,  Osorkon I I  (c.  874-850 av. J.-C.)"  et  Takélot I I  (c.
850-825 av. J.-C.)"  menèrent une pol i t ique plus act ive. souvent diplomatique
et commerciale avec Byblos et les ports du Levant, ou nettement plus agres-
sive en Palest ine. Un exemple frappant demeure la batai l le de Qarqar sur
I 'Oronthe, remportée en 853 av. J.-C. par le roi  assyr ien Salmanazar I I I ,  dont
les armées furent confrontées aux forces coalisées des royaumes de Damas,
Hamath et IsraëI,  associées à des cont ingents venus de Byblos et de l 'Egyp-
te'' '. Par la suite, exemple encore plus éclairant, des troupes égl,ptiennes et
< hittito-louvites > furent même impliquées dans la guerre menee par
Benhadad I I  de Damas contre J(eh)oram d' Israël (2.  Rois 3.7,6.24 et7.6)" ' .
Si  tous ces conf l i ts.  impl iquant divers souverains égypt iens dans le couloir
syro-palest inien, peuvent avoir  joué un certain rôle sur I 'acheminement de
louvitiaca (" objets >> louvites !) égyptisants vers la Vallée du Nil, gageons
que,  s i  une da ta t ion  du  11 's .  av .  J . -C. ,  vo i re  du  début  du  10"  s .  av .  J . -C. ,  se
conf irme avec la prochaine étude phi lologique de I ' inscr ipt ion louvi te,  i l
nous faudra ultérieurement nous tourner, tout particulièrement, vers les éven-
tuel les campagnes mil i ta ires des pharaons du début de la XXII '  dynast ie.
pour résoudre l 'énigme posée, dès 1900, par l 'étonnant et perspicace Noë[
ArnrÉ-Grnox !

Au terme, donc, de notre trop bref examen préliminaire de cette plaque de
bronze gravée. i l  nous reste enf in à rassurer les phi lologues et les histor iens
de I'art encore impatients ! Si nous nous contentons seulement, à travers cette
courte mise en perspect ive histor ique, de n'évoquer ic i  que les répercussions
qu'une telle découverte peut aujourd'hui revêtir, nous nous croyons d'ores et
déjà autor isés à annoncer qu'une étude iconographique minut ieuse et une édi-
t ion exhaust ive de I ' inscr ipt ion hiéroglyphique hi t t i to- louvi te,  demeurée jus-
qu'à nos jours inédite,  sera très bientôt proposéesl.  Tout au plus avons-nous
d'abord souhaité rappeler, à la bonne connaissance de la communauté scien-
t i f ique intéressée, l 'existence de ce singul ier témoin de relat ions < égypto-
louvi tes > au I" 'mi l lénaire av. J.-C.,  en espérant par là même susciter la cur io-
sité du perspicace professeur René LEsnuN !

i: KIL'cHEN, The Third Intermediate Period, pp.292,301 SS 250 et 252-259.

"' Kltcust'r, The Third Inlermediate Pert)od, pp. 308-309 SS 267 268.

" KrrctteN, The Third Intermediate Period, pp.323-325 SS 283-285.

" Kttcr,[N. The Third Inrcnnediate Period, pp.326-32r- 5 288.
'" GRIMAL, Histoire, p. 421.
' ' )  KItcupN, The Third Intermediate Period,pp.326-327 $ 288 ct n. -161.
' '  L 'édit ion cri t iquc du te\tc paraîtra dans lc prochain numéro dc Res Antiquae (t.6: à

paraîtrc cn novcmbre 2009).
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